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JMollusca Gastropoda : Cypraeopsis superstes sp. nov., 
Pediculariinae relique du bathyal 
de Nouvelle-Caledonie et de la Reunion 


Luc DOLIN 


2, place du Caquet 
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RESUME 


Le genre Cypraeopsis n'ctail connu que par deux cspeccs 
du Miocene d'Europe el d'Asie du Sud-Est. Une espea? non 
dcnommec cst signalec ici dc fOligoccnc supcricur de France 
ct C. superstes sp. nov. cst decritc de la faunc baihyale aciucllc 
de la Nouvelle-Caledonie ct de la Reunion. C. superstes 


differc dcs cspeccs fossiles par la sculpture finetnent cotelcc 
du dernier tour cl le bord cxlcmc ondoyanl, annoncant les 
PcJicularia , par sa protoconque saillante, non ennoyee un 
caractere peut-etre progenetique C. superstes apparait. 
paradoxalemcnt, comme unc relique evoluec. 


ABSTRACT 


Cypraeopsis superstes sp. nov,, a new bathyal relict species 
of Pediculariinae (Gastropoda Ovulidac) from New Caledonia 
and Reunion. 

The genus Cypraeopsis was so far known from two species 
in the Miocene of Europe and South-East Asia. An unnamed 
species is here recorded from the upper Oligocene of France 


and C. superstes sp. nov. is described from the Recent 
bathyal fauna of New Caledonia and Reunion. C. superstes 
differs from the fossil species by the body whorl being spirally 
sculptured, by the outer lip undulating as in Petiicularia, and 
by the protruding, uncovered protoconch, a character tenta¬ 
tively interpreted as progenctic. C. superstes thus appears 
paradoxically as an evolved relict. 


Doun. L . t99l. Mollusca Gastropoda ’ Cypraeopsis superstes sp. nov., Pediculariinae retique du bathyal de Nouvclte Catedome cl de 
la Reunion. In : A. Crcisniir & P. BoucilET (eds), Rcsultats dcs Campagnes Musorstom. Volume 7. Mem Mas. natn. Hut. nat., (A), 150 . 
179-1K6. Paris ISBN 2 85653-180-6. 

Public le 20 mars 1991. 
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INTRODUCTION 


Cette etude repose sur le materiel recolle dans 
le sud de la Nouvelle-Caledonie (voir Richer de 
Forges. 1990) et a la Reunion, lors de campagnes 
des navi res ocea nograph iques ” Jean Charcot ”, 
“ Vauban ”, ” Coriolis ” et “ Marion Dufresne ”. 

La faunc bathyale de Nouvelle-Caledonie pre¬ 


sente une richesse remarquable en Stylasterides 
(plusieurs dizaines d’especes). C. superstes y est 
sympatrique avec Pedicularia (s. s.) cf. elegantis- 
sima Deshayes, 1863, qui a ete recolte sur son 
hote (Stylasteridae). 


ETUDE SYSTEMATIQUE 
Supcrfamille CYPRAEOIDEA Rafinesque. 1815 

Famille OVULIDAE Fleming, 1822 
Sous-Famille PEDICULARIINAE Gray, 1853 


Jusqu’a ce que Gosliner et Liltved (1985 : 
105, 118-119, fig. 34) aieni etabli sur la base de 
critere anatomiques Tappartenance des Pedicula- 
riinae aux Ovulidae, cette entite phyletique a 
maintes fois change et de rang, et de contenu. 
Schilder (in Wenz, 1941 : 1000-1003, 1007- 
1008) integrait notamment au sein des Pedicula- 
riinae les genres monospecifiques eocenes Semi- 
cxpraea Schilder, 1936 (= Cypraeidae, Ber- 
nayinae; voir Dolin & Doun, 1983 : 18-19, 
fig. 5 a-b), Cypraeogenmtula Vredenburg, 1920 
(= Ovulidae, Sulcocypraeinae) et Eovolva Schil¬ 
der, 1932; mais alors que les Cypraedia Swain- 
son, 1840 y etaient bien associees aux Pedicularia 
Swainson, 1840. les Jenneria Jousseaume, 1884 ct 
Cypraeopsis Schilder, 1936 etaient relegues au 


sein des Sulcocypraeinae (- Eocypraeinae). Or 
Cypraedia (voir Martin, 1914 : fig. 121 b), 
Cypraeopsis (Fig. 2 a-b) et Pedicularia (Schilder 
1931 ; fig. 1 ; Richter & Thorson, 1975 : pi. 9, 
fig. 58 a-b) possedent une protoconque en tous 
points semblables, sinusigeriforme, multispiree a 
sculpture obliquement treillissee (decussee), et 
non vertiealement quadrillee eomme chez les 
Cypraeidae (voir Thiriot-Quievreux, 1967 : pi. 
1-3; Richtlr & Tiiorson, 1975 : pi. 8, fig. 52- 
57; pi. 9, fig. 59-60; Dolin & Dolin, 1983 : fig. 
3-4. 25, 26-b). De par ses specificiles originales, 
C. superstes perinet par ailleurs de situer les 
Cypraeopsis a mi-chemin des Jenneria (preda- 
teurs de Scleractinaires) et des Pedicularia (pre- 
dateurs d'Hydrozoaires). 


Genre CYPRAEOPSIS Schilder, 1936 


Cypraeopsis Schilder, 1936 : 87. Espece-type, par 
designation originale : Cypraeopsis randervlerki Schil¬ 
der, 1936. 

«... allied to Tramovula in size, in general 
shape, and in the dentition of both lips, but 
differs by being less elongate, by the longitudinal 


dorsal sulcus, by a longitudinal callous carina, by 
the reduction for any thickening of the inner lip 
on its posterior extremity, and by the distinctly 
denticulate fossula ». 

C. superstes differe essentiellement de ses 
ancetres par la structure finement cotelee de son 


Source: MNHN, Paris 
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aire dorsale, par son canal anal peu marque et 
par sa levre externe ondoyante. Jc n’ai toutefois 
pas cru devoir sanctionner taxonomiquement 
cette evolution morphologique. Elle pourrait en 
effet etre de nature adaptative : bien qu'aucun 
echantillon de C. superstes n'ait ete recolte avec 
son hote, le contour de la levre externe pourrait 
etre induit par la forme d’une branche de 
Stylasteride, par exemple, comme c'est le cas 
chez les Pedicularia (Arnaud & Zibrowius, 
1979 : 123-124; Schmieder, 1982 ; 272, fig. I). 


Cypraeupsis superstes sp. nov. 

Fig. 1 a-c, 2 a-b, 3 a-b, 4. 

Materiel type. — Holotype mnhn (Snub 3, 
st. DW 12 : Fig. I a-c, 4) et paratypes mnhn 
(Biocal, st. DW 51 : Fig. 2 a-b. — Musorstom 4, 
st. DW 197 : Fig 3 a-b); paratypes nmnz, ams, 
nsmt, et nm (Musorstom 4, st DW 197). 

LoCALtTt TYPE . - SMtB 3, St. DW 12, 

23“38' S-167°42' E, 470 m. 


Materiel examine. — Nouvelle-Caledonie. Bto- 
cal, coll. Bouchet, Mctivier et Richer de Forges : 
St. DW 08, 20'34'S, 166*54'E. 435 m ; 13 spins 
(population naine, adulte ne depassant pas 6 mm). 

St. DW 33, 23*10' S. 167*10' E, 675-680 m : 3 spms. 

St. DW 48, 23*00' S. 167*29' E, 775 m : 20 spms. - 
St. DW 51, 23*05' S, 167*45' E, 680-700 m : 109 spms 
+ recoltes vivant (nombreux stades juveniles). — 
St. DW 53, 23*09' S, 167*43' E, 975-1 005 m : 1 spm. 
— St. DW 66, 24*55' S, 168*22' E, 515-606 m : 1 spm. 

St. DW 70, 23*25' S. 167*53' E, 965 m : 3 spms. - 
St. DW 77, 22*15'S, 167*15' E, 440 m ; 1 spm. 

St. DW 83. 20*35'S. 166*54' E, 460 m : 2 spms. 

Mlsorsiom 4, coll. Bouchet et Richfr de Forges : 
St. DW 156, 18*54'S, 163*19'E, 530 m : 2 spms + 
vivant. St. DW 159, 18*46' S, 163*16'E, 600 m : 3 
spms. St. DW 162, 18*35'S, 163*10'E, 535 m 1 
spm. St. CP 194, 18*53' S, 163*22' E, 550 m : I spm 
+ 2 spms recoltes vivants. St DW 197, 18*51'S. 
163*21' E, 560 m : 13 spms + 10 spms recoltes vivants. 
Si. DW 220, 22*58' S, 167*38' E, 505-550 m : 2 spms. 
St. CP 216, 22*59' S, 167*22' E, 490-515 m : 2 spms 
recoltes vivants. St. DW 221, 22*59'S, 167*37' E. 
535-560 m : 2 spms. St. DW 223, 22*57'S, 
167*30' E, 545-560 m : 1 spm. St. DW 225, 22*52' S, 
167*23' E, 590-600 m : 1 spm. 

Chalcal 2, coll. Bouchet, Metivier et Richer dl 
Forges : St. DW 72, 24*55'S, 168*22'E, 527 m 
1 spm. Si. DW 76, 23*41' S, 167*45' E, 470 m : 
8 spm. 

Smib 3, coll. Richer de Forges : St. DW 12, 


23*38'S, 167*42'E, 470 m : I spm. St. DW 24, 

22*59'S, 167*21'E, 535 m : 4 spms. 

Reunion : Campagne MD 32 : St. DC 10, 21*13'S, 
55*52' E, 930-980 m : 1 spm + 6 spms juveniles. 

Description. — Coquille piriforme, a test 
mince et a levre ondoyante, contournant la zone 
apicale ou elle se confond avec l'arele adapicale 
du bord interne. L’aire dorsale et la denticulation 
sont blanches. Une aureole beige pale, passant 
graduellement au marron-rouge, souligne les 
marges laterales et les extremites. L'unique speci¬ 
men adulte de la Reunion monlre une proto- 
conque brune, mais la leleoconque est d'un blanc 
immacule. 

Protoconque brun-rouge, en partie ennoyee 
dans le dernier tour de teleconque, faisant lege- 
rement saillie au creux d’une depression pseu- 
dombilicale. Sur les exemplaires juveniles, on 
distingue une protoconque 1 lisse, avec seulement 
quelques granules suprasuturaux. Lui succede 
une protoconque II composee de 3 lours envi¬ 
ron, a sculpture formee de croisilions obliques 
(Fig. 2 a-b). La transition protoconque teleo- 
conque (tres distincte lorsqu'elle n'est pas recou- 
verte par le tour suivant) montre la levre a 3 
echancrures caracteristiques de la superfamille. 

L’aire dorsale est parcourue d'une multitude 
dc cotes spirales emoussees, equidistanles (6 a 7 
au mm en moyenne), separees par des sillons 
profondement incises. De fines stries d'accroisse- 
ment les recoupent plus ou moins regulierement. 
Le canal siphonal est remarquablement allonge, 
assez profond bien delimite; bien detache. il 
forme un cou net. Le canal anal est beaucoup 
plus mal forme. II n'est que fatblemem limite 
abaxialement par les 3 dernieres fortes dents de 
I’arete adapicale, et ne se crcuse d'aucune goul- 
tiere. Le bord interne est fortement convexe, 
formant une crele longitudinale calleuse, forte¬ 
ment versante adaperturalemenl. Trente a qua- 
rante fortes rides parcourent I'aire basale divisee, 
ainsi, en deux versants; se dedoublant parfois, 
elles sont affaiblies au niveau du versant adaper- 
tural, affaisse, concave en sa partie mediane. Le 
pli anlerieur horizontal, remarquablement pro- 
longe, el sa lame interne raccourcie a ('extreme, 
sont reduits a leur plus simple expression. La 
fossula est residuelle, legerement concave, et 
I'aire columellaire est etroite; elles sont irregulie- 
rement denticulees. Levre externe ondoyante a 
marge lamelleuse, bordee, formant un meplat 
que parcourent une quinzaine de fortes dents 


Source: MNHN, Pans 
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Fios 1-3. Cypraeopxix super:Hex sp. nov. : 1 a-b. c (Iraitc au chlorurc d'ammonium), hololype MNiw. SMIB. 3 si. DW 12 
11,8 mm. 2 a-b. paralype mniin juvenile, Biocai st. DW 51,2 4.0 mm, 2 b * 92. 3 a-b, radula, Biocal st. DW 51 3 

a x 270, 3 b x 730. 


Source: MNHN, Paris 
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faisant saillie sur l’ouverture; de fines rides 
s'intercalent entre elles, limitees a l’exterieur du 
meplat et sans solution de continuity avec les 
cotes et sillons de Fa ire dorsale. Le developpe- 
ment adapicale en pavilion de la levre externe 
accuse la largeur de Fouverture. 

La radula esl taenioglosse (Fig. 3 a-b) : dent 
centrale avec une large plaque basale, un fort 
cuspide median et 3-4 cuspides plus petits de 
chaque cote; dent laterale avec un tres long et 
fort cuspide et, respectivement, 1 et 2-3 cuspides 
vers l’interieur et Fexterieur de la dent; margina- 


183 

les longues, la dent interne elant emboitce par sa 
base dans la dent externe. 

Distribution. - Bathyal du Sud de la Nou- 
vellc-Caledonie et de la Reunion, les exemplaires 
vivants ayant ete pris en Nouvelle-Caledonie 
entre 490 m et 700 m. Une plus vaste distribution 
Indo-Ouest Pacifique est envisageable. 

Etymologie . - Pour qualifier I'unique repre- 
sentant actuel d'un genre Oligo-Miocene que 
l'on croyait eteint, superstes le survivant 
s’imposait. 


Discussion 


Affinites : Le premier Cypraeopsis est connu avec 
certitude du Chattien (Oligocene superieur, 26 mil¬ 
lions d’annees environ). L'unique specimen (Fig. 4) 
a ete recolte a «Estoti», Saint-Paul-les-Dax 
(Landes, France) dans le facies de base dont la 
thanatocoenose «indicates sedimentation on the 
lower beach environment» (Lozouet in Dolin 
et a!., 1985 : 10). Cette espece, vraisemblable- 
ment nouvelle, annonce tres precisement Fespece 
suivante. 

C. subursellus (d’Orbigny, 1852) du Burdiga- 
lien (Miocene inferieur) du bassin d'Aquitaine 
(France; fig. 5) et des collines de Turin (ltalie; 
voir Ferrf.ro Mortara et al., 1984 : pi. 26, 
fig. 6 a-b) en est loutefois specifiquement distinct. 
En moyenne que son ancetre, C. subursellus 
pnesente une denticulation du bord interne plus 
dense, landis que celle du bord externe est 
dedouble comme chez C. superstes ; par ailleurs, 
la fossula parait bien avoir amorce une reduction 
sensible, la denticulation s'accentuant au peris¬ 
tome de la fossula. Le C. sp. de l'Oligocene 
superieur et C. subursellus se rencontrent dans 
des milieux sensiblement similaires, de recifs 
coralliens plus ou moms demanteles; ils y sont 
systematiquement associes a des especes du 
genres voisin Jenneria. 

C. vandervlerki des «Taballar Kalk » (Mio¬ 
cene superieur?) de Borneo (Indonesie), est 
fonde sur un unique exemplaire figure dans 
Wenz (1941 : fig. 2894). Cylindracee, elle se 
distingue nettement des deux especes europeennes 
par sa denticulation reduile, y compris sur la 
fossula. Pour le reste, elle montre les caracteres 
generiques - notamment du pli anterieur 


court, des deux bords carenes, etc,, jusqu'a et y 
compris la sculpture du juvenile qui persiste che/ 
les trois especes fossiles au niveau de Faire 
columellaire (et que Fon pourrait prendre pour 
une denticulation interne), 

En depit d’un changcment d'environnement 
radical (phenomene pour lequel je n'ai pas dupli¬ 
cation), et d’un ecart stratigraphique avoisinant 
vraiscmblablement une quinzaine de millions 
d’annees, C. superstes presente nombre de carac¬ 
teres ancestraux, inchanges ou si peu. Elle ofire 
meme avec C. subursellus beaucoup d'affinites : 
le pli anterieur (davantage encore prolonge); la 
lame interne (quoique plus reduite); la denticula¬ 
tion forte du bord interne, a cheval sur la crete 
longitudinale affectant Faire ventrale, legerement 
attaissee; le bord externe formant un meplat, 
borde (devenant lamelleux), fortemenl denticule, 
des rides s’intercalant entre les rides principales 
(limitees au peristome exterieur du labre). 
Caracteres taxonomiques : C. superstes ne difiere 
done vraiment de ses ancetres que par des 
details, importants et rappelant certains genres, 
mais que je pense etre d’ordre specifique. 

1. Alors que la protoconque est chez les 
especes fossiles ennoyee par une epaisse callosite 
couronnant le canal anal, chez C, superstes son 
originalite est de se situer - - meme au stade 
adulte au fond d’une depression pseudombili- 
cale, et de n’etre jamais convoluted par le dernier 
tour - comme e’est le cas pour la quasi totalite 
des Ovulidae (voir Ranson, 1967 : 97-98, fig. 
144-145, 148-145, 148-149). Ceci pourrait indi- 
quer une progenese. 

2. Les Cypraeopsis fossiles, comme les Jenneria , 


Source: MNHN, Pans 
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Figs 4-7. 4. Cvpraeopsis supers tes, hololype mniin, smib 3 st. DW 12 (Nouvellc-Caledonic), 11,8 mm S, Cypraeopsis sp 

Estoti, Samt-Paul-lcs-Dax (Landes, France), collection A. Cluzaud, Chattien (Ohgoccne supcrieur), 13,6 mm. 6 
Cypraeopsis suburselhu (d'Orhigny), 1852). Moulin de Carreau. Corbieux (Landes, France), cotleciion R Favia' 
Burdigalien (Miocene infcricur sommital), 20,4 mm. 7, Cvpraeopsis vandervlerki (d’apres Winz, 1941), Borneo 
(Indoncsie), Taballar kalk (Miocene superieur?), 9,4 mm. 


Source: MNHN, Paris 
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possedent un sulcus dorsal, accentuation de la 
zone de jointoiement des deux lobes du manteau 
par rhypertrophie des cals du canal siphonal, du 
canal anal et des marges, Chez C. superstes, 
Faire dorsale quoiqu’epaisse est finement 
cotelee, ces costules spirales etant recoupees par 
les stries d’accroissement. Cette structure ne se 
retrouve telle quelle que ehez les Pedicularia , et 
tout particulicrement chez Pedicularia (Pedicula- 
riella) California! (Newcomb, 1864). 

3. Bien que les caracteres du bord interne et 
de su denticulation soient identiques chez C. 
subursellus et C. superstes, chez cette derniere la 
frange labrale ondulc, se developpant posterieu- 
rement en pavilion, sans former ni delimiter de 
canal exhalant. Ce critere prefigure egalement de 
maniere evidente les Pedicularia , chez qui cette 
apomorphie correspond a une adaptation au 
commensalisme sur des Hydrocoralliaires Stylas- 
lerides (Arnaud & Zibrowius, 1979 : 123-124; 
SCHMIKOER, 1982 : 272, fig. 1). 

Somme toute, si les Cypraeopsis fossiles se 
rattachent morphologiquement aux Jenneria, avec 


lesquels ils ont au moins au debut partage 
le memc biotope, C. superstes fait le lien et 
annonce les Pedicularia ; aucune coupure intra- 
generique ne peut toutefois etre serieusement 
etablie au sein des Cypraeopsis. Un rattachemenl 
aux Pedicularia ne serait pas plus fonde. 

En eflfet, Pedicularia (s.s) cf. elegantissima 
Deshayes, 1863 avec laquelle C. superstes est 
sympatrique, montre (Biocal, st. DW 57; a 
publier) une radula identique a celle figuree par 
Fischer (1887 : 665, fig. 423) reprise par Thiele 
(1929 : 269, fig. 284), figures en partie erronees 
car moot rant une marginale en forme d'ecaille, 
qui n’existe pas (Bouchet, comm, pers.); or, 
celle de C. superstes en diflere notablement par 
sa dent centrale a cuspides moins nombreux mais 
longs et aceres, detaches les uns des autres. Sa 
radula lui confere done une aussi grande origina- 
lite que les caracteres morphologiques de son 
test, situant les Cypraeopsis a leur place, au sein 
des Pediculariinae, a mi-chemin des Jenneria et 
des Pedicularia. 


CONCLUSION 

Unique representant vivant du genre Cypraeo- caracteristiques qui conduisent a la qualifier 
psis, avec qui plus est unc distribution paradoxalement de « relique evoluee». 
bathyale, C. superstes presente un ensemble de 
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